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EN A M E R I qu E, Liv. III. p

Pérou, n'avoit laifle que trois fils; & qu'après la mort des deux premiers, Vovacmsth
Huafcar & Atahualipa , le troifieme écoit échappé aux cruautés d*;s Efpa- L'OniNOQUi..

gnols ;
qu'il éioit forti du Pérou avec toutes fcs richelTes & quelques mil-

liers d'Hommes, accrus par la jonftion de quantité d'autres indiens, nom-
més OrejoneSf qu'il s'étoit établi dans cette étendue de terre, qui eft entre

la Rivière des Amazones & l'Orincque ; qu'il y avoit formé des Villes

plus floriJTintes que ne le furent jamais celles du Pérou dans la plus grande

profpérité des Incas, & qu'on y fuivoic leur Gouvcriiyment & leurs Loix.

Obfervons que Raleigh auroit trouvé peu de vraifcmhlancc à ce récit, s'il

avoit jfçu que Manco-Inca , Frère d'IIuafcar & d'Atahualipi, fut maflucré

au Pérou après la Conquête; que Paulu-Inca, un autre de leurs Frères,

fervit fidèlement les Efpagnols , & que tous les autres Princes du même
Sang eurent la funefte fin qu'on a rapportée au Tome précédent dans l'Arti-

cle des Vicerois. 3 *. On lui avoit raconté aufîî des chofes merveillcufes

de la prétendue Ville de Mano.i , connue des Efpagnols fous le nom d'A/

Doradoy & vifitée par quelques Voyageurs de cette Nation (c).^ Il favoic

que Juan Mavtinez, Maître de l'Artillerie à Ordaco, avoit découvert, le

Î)remier, Manoa, Capitale du nouvel Empire des Incas; qu'on voyoit, à

a Chancellerie de Portoric, quel avoit été le fuccès de Ion entreprife; qu'il

avoit pafTé fept mois dans cette Ville, où il avoit été reconnu pour EÎpa-

gnol ; que cependant il avoit été bien reçu , mais qu'on .ne lui avoit permis

d'aller nulle part fans Gardes, & fans avoir les yeux couverts; qu'enfin,

ayant obtenu la liberté de partir avec beaucoup d or, il avoit été volé par

les Indiens à l'embouchure de l'Orinoque, & qu'il n'avoit fauve que deux
Bouteilles remplies d'or , que les Indiens avoient crues pleines de liqueur :

qu'enfuite s'étant rendu à Portoric, il y litoit mort; qu'en mourant il s'é-

toit fait apporter fon or & la Relation de fes Voyages ; qu'il avoit donné

l'or à l'Eglife pour fonder des Meffes, & fa Relation à la Chancellerie (/).

4. Enfin, Raleigh n'ignoroit pas les Voyages de Pedro d'Orfua, de Jérô-

me d'Ortal, de Pedro Hernandez de Serpa, & de Gonzales Ximenès de Ca-

îada, entrepris pour vérifier la Découverte de Martinez. Il étoit confirmé

dans la même idée par la perfuafion de Berreo. C'étoit fur ce< fondemens

qu'il étoit parti d'Angleterre, & qu'il afllire „ que celui qui conquerra la

Guiane pofTédera plus d'or & régnera fur plus de Peuples que le Roi d'Ef-

pagne & l'Empereur des Turcs '
. Il répète plufieurs fois que ce qu'il en-

tend par la Guiane, efl: l'intervalle entre l'Amazone & l'Orinoque, à trois

cens lieues, ou fix cens miles des Côtes de la Mer du Nord.

Vraies ou chimériques, toutes ces preuves rendirent l'Anglois Ci fourd

aux objections de Berreo, qu'il fe hâta de faire partir Gifford^ fon Vice-A-

miral, & le Capitaine Calfield, pour reconnoître l'embouchure de la Ri-

vière de Capurï. Il y avoit envoyé auparavant Whidon «& Douglas, qui n'y

avoient pas trouvé moins de neuf pies d'eau ; mais c'étoit avec le flux ; 6c

la marée ayant bailfé, avant qu'ils eulTent franchi les bas-fonds, ils avoienc
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(e) Voyez, au Tome préc«?clcnt, le Voya-

ge de M. de la Condauiine fux la Rivière

des AinHzones.

XXL Part.

(f) Telle étoit, en eflet, ropimon qui

s'étoit répandue.
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